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Chapitre 4 
Notions de contraste et produits de 

contraste en imagerie X 
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Chapitre 4 Notions de contraste et produits 

de contraste en imagerie X 
 

4.1 La radiographie avec produits (PC) de contraste 
 

Les produits de contraste (PC) aussi appelé les agents de contraste sont des médicaments utilisés 

en imagerie pour augmenter artificiellement le contraste d’un organe ou d’une structure 

anatomique afin de faciliter le diagnostic, Ils sont composés d’éléments chimiques à numéro 

atomique élevé, qui permet d’augmenter le phénomène d’absorption et ainsi d’améliorer le 

contraste et la qualité des clichés. ils sont classifiés chimiquement en : 

1) Produits de contraste barytés (PC barytés) : Il s’agit le plus souvent du sulfate de 

baryum BaSO4 ou baryte (Z = 56), un liquide épais à ingérer.Il sert à visualiser des 

structures digestives, comme l’estomac, l’intestin grêle ou le colon. le sulfate de baryum 

est totalement radio-opaque. Il est ensuite éliminé dans les selles, sans passer dans la 

circulation sanguine. 

2) Produits iodés (PCI ou produit de contraste iodé) Les produits à base d’iode (Z=53) 

sont très largement utilisés en imagerie médicale, en radiologie conventionnelle ou en 

scanner principalement. Ils sont radio-opaques aux rayons X. explore l’appareil 

circulatoire (artériographies … ; reins U V … 

3) Produits gadolinés (produit contraste IRM) Les produits à base de gadolinium (Z=64) 

sont utilisés essentiellement en IRM. Ils ont énormément amélioré l’image médicale 

vasculaire, l’IRM ayant un intérêt majeur pour l’exploration des tissus mous. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 3  
 

4.2 Facteurs influençant le contraste naturel : 

1. Densité des tissus : 
o Les tissus denses (par exemple, les os) absorbent davantage les rayons X, 

apparaissant en blanc ou gris clair sur l’image. 

o Les tissus moins denses (comme les poumons remplis d'air) laissent passer les 

rayons X, apparaissant en noir. 

2. Numéro atomique : 
o Les structures avec un numéro atomique élevé (comme le calcium des os) atténuent 

plus les rayons X que celles avec un numéro atomique faible (comme les tissus 

mous). 

3. Épaisseur des structures : 
o Les tissus plus épais absorbent plus de rayons X, ce qui peut modifier leur 

apparence. 

4. Énergie des rayons X : 
o Une énergie plus élevée (par exemple, un tube à haute tension) réduit le contraste 

naturel, car elle traverse plus facilement les tissus. 

 

4.3. Limites du contraste naturel : 

Certaines structures anatomiques ou pathologies (par exemple, les vaisseaux sanguins, le système 

digestif, ou des tumeurs) ne présentent pas un contraste suffisant pour être clairement visibles. 

C’est là qu’interviennent les produits de contraste, qui modifient artificiellement le contraste 

pour améliorer la visualisation. 

 

3. Produits de contraste : 

Les produits de contraste en imagerie X augmentent artificiellement la différence d’atténuation 

des rayons X entre les tissus ou structures d’intérêt. 

Types principaux : 

1. Produits de contraste iodés : 
o Contiennent de l’iode, qui a un numéro atomique élevé (Z = 53) et une forte 

capacité d'absorption des rayons X. 

o Utilisés principalement pour : 

 Les angiographies (imagerie des vaisseaux sanguins). 

 Les examens abdomino-pelviens (visualisation des reins, du foie, ou des 

voies urinaires). 

 Les examens cardiaques (artères coronaires). 

o Voies d'administration : 
 Intraveineuse (IV) : pour les angiographies et les scanners. 

 Intra-artérielle : pour visualiser des segments spécifiques du système 

vasculaire. 

 Par ingestion : pour l’imagerie du système digestif. 
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2. Produits de contraste à base de baryum : 
o Contiennent du sulfate de baryum, un composé dense et non absorbé par 

l’organisme. 

o Utilisés pour l’imagerie du tube digestif (œsophage, estomac, intestins) en 

radiologie standard ou scanner. 

o Voie d'administration : 
 Orale : pour visualiser l’œsophage, l’estomac ou le duodénum. 

 Rectale : pour le côlon (lavement baryté). 

3. Air ou CO₂ (agents négatifs) : 
o Utilisés comme produits de contraste négatifs dans certaines situations, par 

exemple, pour des lavements barytés double contraste (combinaison baryum + air) 

ou en imagerie des articulations. 

 

4.4. Propriétés idéales d’un produit de contraste : 

Un produit de contraste efficace doit : 

 Avoir une opacité suffisante aux rayons X (numéro atomique élevé). 

 Être bien toléré par l’organisme (faible toxicité). 

 Être facilement administrable (oral, intraveineux, etc.). 

 Avoir une clairance rapide (élimination rapide par les reins ou le système digestif). 

 

4.5. Risques et effets secondaires des produits de contraste : 

1. Produits iodés : 
o Réactions allergiques : de légères (urticaire, nausées) à graves (choc 

anaphylactique). 

o Toxicité rénale : risque accru chez les patients atteints d’insuffisance rénale 

(néphropathie induite par les produits de contraste). 

o Sensation de chaleur ou de goût métallique pendant l’injection. 

2. Sulfate de baryum : 
o Risque de constipation ou d’obstruction intestinale. 
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o Contre-indiqué en cas de perforation digestive (risque de péritonite chimique). 

3. Air ou CO₂ : 
o Peu de risques, mais un certain inconfort ou des crampes peuvent survenir. 

 

4.6. Applications cliniques des produits de contraste : 

1. Scanner (CT scan) : 
o Améliore la visualisation des vaisseaux, des tumeurs, et des organes spécifiques 

(foie, pancréas, reins). 

o Permet une analyse dynamique des flux sanguins ou des organes en mouvement 

(par exemple, le cœur). 

2. Radiologie conventionnelle : 
o Lavement baryté pour le côlon. 

o Transit œsophagien pour détecter des troubles de déglutition. 

3. Angiographie : 
o Utilisée pour cartographier les artères et les veines, détecter des sténoses, des 

anévrismes ou des embolies. 

4. Imagerie interventionnelle : 
o Visualisation en temps réel des structures lors de procédures telles que les 

angioplasties. 

 

 

 


